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A/iAt aôsiZ gloriari nisi in Cruet 
Domini Noatri Jesu Chriati.

Pour moi, Dieu me garde de me glo­
rifier, si ce n’est dans la Croix de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ !

(Gal., vi, 14)

appelons-nous deux principes :
A) La perfection chrétienne consiste essentiellement 
dans la conformité totale de la volonté humaine 
avec le Divin vouloir sous l’influence de la charité 

répandue en nos cœurs par le Saint Esprit. L’amour vrai 
ne peut être inactif, car il est la grande force : vis in motu : 
aussi Notre-Seigneur a-t-il dit : Je fis toujours son bon plaisir 
quœ placita]sunt (Patri) fado semper. (Io. vm, 25.) Donc, 
si l’homme est la perfection de l’univers, l’esprit est la 
perfection de l’homme, l’amour celle de l’esprit, et la cha­
rité celle de [l’amour (Saint François de Sales, Tr. de l’Amour 
de Dieu.)

B) La perfection franciscaine n’ajoute rien à l’essence de la 
perfection chrétienne ; mais elle en est une variété, un mode : 
c’est l’espèce dans le genre : or, l’espèce a toutes les qualités 
génériques, plus d’autres spéciales : telle la rose parmi les 
fleurs.

L’amour, la charité, à l’école de François d’Assise, est un ar­
dent amour de Jésus Crucifié. Toute sa vie il se spécialisa 
dans la pratique de

I. — L’Amour crucifié,
IL — L’amour crucifiant.


